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Résumé

Une étude de l’effet des poudres d’Eucalyptus citriodora, 
de Cupressus lucitanica et de Tagetas minitiflora, a été 
réalisée à Rethy (République Démocratique du Congo) afin 
de déterminer leur efficacité dans la conservation du maïs et 
du haricot. Au bout de 10 mois, T. minitiflora s’est révélée 
plus efficace avec 0,19% d’infestation pour le haricot  et 
2,59% pour le maïs, par rapport au témoin qui a présenté 
0,9% pour le haricot et 4,45% pour le maïs.
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Summary 

Effect of Eucalyptus citriodora, Cupressus lucitanica, 
and Tagetas minitiflora Powders in the Conservation 
of Maize (Zea mays) and Bean (Phaseolus vulgaris) 
in Conditions of Rethy (Democratic Republic of the 
Congo)
A study on the effect of Eucalyptus citriodora, Cupressus 
lucitanica and Tagetas minitiflora powders, was made 
at Rethy (Democratic Republic of the Congo) in order to 
determine efficacy in the conservation of maize and bean. 
After 10 months, T. minitiflora was more efficacious with 
0.19% of infestation for bean, and 2.59% for maize in 
comparison to the control sample which gave 0.9% for bean 
and 4.45% for maize.

Introduction 

La conservation de produits vivriers, en général, du maïs 
et du haricot, en particulier, pose de sérieux problèmes 
dans les milieux tropicaux à cause des insectes ravageurs. 
Les températures et humidités élevées du climat tropical 
favorisent la pullulation d’insectes et de micro-organismes 
qui, pour survivre, dévorent les produits vivriers causant 
d’énormes dégâts (3, 9).
La recherche évalue à 10% les pertes post-récoltes dans les 
pays en développement (7). Ces pertes peuvent atteindre 
20 à 40% des stocks sous les tropiques (8). L’utilisation de 
plantes et/ou d’extraits de plantes (racines, feuilles, écorces, 
fruits) dans la protection des récoltes contre les insectes 
ravageurs au cours du stockage est une pratique ancienne 
très répandue en Afrique et en Asie (1, 5, 10, 12, 18, 19, 
21, 24). Afin de protéger les denrées stockées, les paysans 
du Kivu en République Démocratique du Congo (R.D.C.) 
mélangent les semences avec la cendre de bois ou avec des 
feuilles à odeur forte de cyprès, eucalyptus, laurier, tabac, etc. 
(4). L’efficacité différentielle spécifique des huiles essentielles 
extraites de certaines plantes, a fait l’objet de nombreuses 
études (11, 13, 15, 18, 23, 25). 
Les insecticides de synthèse, rares et chers en milieu rural, 
ont souvent un effet résiduaire néfaste sur la santé du 
consommateur, du manipulateur et polluent l’environnement. 
Une solution locale accessible aux paysans et présentant 
moins de danger est souhaitable. Ainsi, avons-nous utilisé 
les poudres d’Eucalyptus citriodora, de Cupressus lucitanica 
et de Tagetas miniflora, disponibles dans le milieu de Rethy, 
afin d’évaluer leur efficacité dans la conservation du maïs 
et du haricot. 

Matériel et méthodes 

L’étude a été conduite dans la localité de Rethy  (30°9’55’’ 
E, 2°9’ N, 2000 m Alt.) au nord-est de la RDC. Rethy a un 
climat de montagne du type Cf selon la classification de 

Köppen. Les précipitations moyennes mensuelles sont de 
l’ordre de 101,6 mm avec des maxima en avril, septembre 
et octobre. Les périodes les moins arrosées se situent 
entre décembre et mi-mars. La végétation est une savane à 
dominance herbeuse (2, 16).
Les trois plantes utilisées pour la conservation du maïs et 
du haricot sont: Eucalyptus citriodora, Cupressus lucitanica 
et Tagetas minitiflora. Plusieurs variétés locales de maïs 
sont cultivées dans la région, parmi celles-ci, notre travail a 
porté essentiellement sur la variété «Ddambo» en Bbale dha 
(langue locale) pour les raisons suivantes: 

 elle a un goût sucré et est par conséquent bonne à - 
griller; 

 elle est précoce (± 6 mois);- 
 elle porte deux ou trois épis par plant;- 
 les épis sont pleins de grains et bien couverts de - 

spathes.
Le haricot est un aliment important car il constitue une 
grande source de protéines pour les couches les plus 
pauvres de la population chez qui les protéines d’origine 
animale sont rarement disponibles (17).
Parmi les nombreuses variétés locales de haricot commun 
cultivées à Rethy, nous avions opté pour celle communément 
appelée « pigeon vert », à graine verdâtre ou « Nyakaranga » 
en Alur (langue locale) et « Ddibi » en Bbale dha. Notre choix 
se justifie par son avenir prometteur depuis son introduction 
dans le milieu notamment par sa précocité (± 3 mois), sa 
couleur, son rendement satisfaisant, sa cuisson  facile et 
son bon goût.
Les feuilles fraîches des plantes choisies ont été récoltées, 
séchées à l’ombre pour éviter la perte d’odeur et pilées 
dans le mortier de ménage. Les poudres ainsi obtenues, 
ont été tamisées afin de les rendre fines. Celles-ci ont été 
appliquées à une dose correspondant à un dixième du poids 
du produit à conserver. Une balance de précision a servi 
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à cette fin. Les échantillons de 270 g de maïs ou haricot 
ont été enrobés de 27 g de poudre fine et mis dans des 
sachets en polyéthylène blanc de 21,5 cm x 15,7 cm fermés 
hermétiquement.
Les observations bimensuelles réalisées sur une durée de 10 
mois (soit du 02 avril 2000 au 02 février 2001) ont porté sur le 
nombre de grains attaqués et sains, et sur le nombre d’imagos 
rencontrés. A la fin  de l’expérience, la qualité organoleptique 
et le pouvoir germinatif des grains ont été testés.
Les sachets ont été rangés selon un dispositif en blocs 
complets randomisés  à 4 répétitions. 

Résultats et discussion
Le maïs 
Selon le tableau 1, T1 et T2 ont accusé respectivement 
3,47 et 3,69% de grains attaqués au bout de dix mois de 
conservation tandis que T3 s’est révélé plus performant avec 
2,59% de grains attaqués pour la même durée, réduisant 
ainsi les pertes de 1,86%.
Le tableau 2 montre que T1 et T2 ont présenté chacun 0,5 
imagos alors que T3, toujours plus performant, en a présenté 
0,25. La présence d’imagos a occasionné une perte 
insignifiante du poids de grains de loin inférieure à 1%.
A l’issue de dix mois, la moyenne générale du pouvoir 

Tableau 1
 Pourcentage cumulé de grains de maïs attaqués

________________________________________________________________________________
       Traitements                                                                                

Dates             _________________________________________            Σ                          X 
                T0  T1     T2  T3                       

—

02.06.2000 1,14 1,34 0,81 0,59 3,88 0,97
02.08.2000 1,89 1,55 0,85 0,83 5,12 1,28
02.10.2000 2,23 1,68 0,94 0,92 5,77 1,44
02.12.2000 3,40 2,68 2,04 1,75 9,87 2,47
02.02.2001 4,45 3,47 3,69 2,59 14,20 3,55

T0= lots témoins (non traités)
T1= lots traités avec la poudre d’Eucalyptus citriodora
T2= lots traités avec la poudre de Cupressus lucitanica
T3= lots traités avec la poudre de Tagetas minitiflora.  

Tableau 2
 Moyenne cumulée d’imagos dans les lots de maïs

_________________________________________________________________________________
     Traitements                                          

Dates  ______________________________________________             Σ                          X     
     T0       T1       T2      T3        

—

02.06.2000 0 0 0,25 0 0,25 0,06
02.08.2000 0,25 0,50 0,50 0 1,25 0,31
02.10.2000 0,25 0,50 0,50 0 1,25 0,31
02.12.2000 0,75 0,50 0,50 0 1,75 0,44
02.02.2001 1,25 0,50 0,50 0,25 2,50 0,63

T0= lots témoins (non traités)
T1= lots traités avec la poudre d’Eucalyptus citriodora 
T2= lots traités avec la poudre de Cupressus lucitanica 
T3= lots traités avec la poudre de Tagetas minitiflora.

Tableau 3
 Evaluation du pouvoir germinatif de grains de maïs

________________________________________________________________________________
           Blocs                                                                    

Traitements      ________________________________________________           Σ                            X 

  1  2    3      4       

—

T0   96 100   98   96   390 97,5
T1   88   84   98 100   370 92,5
T2 100 100   90   92   382 95,5
T3   96 100   94   84   374 93,5

Σ   380  380  380  372  1516  94,8 
X            

T0= lots témoins (non traités) 
T1= lots traités avec la poudre d’Eucalyptus citriodora 
T2= lots traités avec la poudre de Cupressus lucitanica 
T3= lots traités avec la poudre de Tagetas minitiflora.

germinatif de l’essai a été de 94,8% (Tableau 3), ce qui 
signifierait que la conservation s’est déroulée dans de très 
bonnes conditions (grains bien séchés, bon emballage, bonnes 
conditions hygiéniques…). Les lots témoins présentaient un 
taux de germination de 97,5% contre 92,5 à 95, 5% pour les 
lots traités.

Le haricot 
Le taux moyen d’infestation des graines de haricot est passé 
de 0,13 à 0,46% au bout de dix mois pour l’ensemble de 
l’essai (Tableau 4). Le taux moyen le plus élevé est enregistré 
par le témoin (0,90%) tandis que les lots traités présentaient 
respectivement des taux d’infestation de 0,44;  0,31 et  0,19 
pour T1, T2 et T3. 
Des insectes morts, des bruches de haricot (Acanthoscelides 
obtectus Say), ont été rencontrés dans le lot témoin au bout 
de deux mois (Tableau 5). Par contre, pour les lots traités, 
aucun insecte n’a été trouvé et cela pour toute la durée de 
conservation.
Au bout de dix mois de conservation, les graines avaient 
encore un pouvoir germinatif moyen de 97,3% pour tout 
l’essai (Tableau 6). Les lots témoins ont présenté un pouvoir 
germinatif de 94% tandis que pour les lots traités le taux de 
germination variait entre 97 et 100% soit une différence de 3 
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à 6% entre les deux catégories. 
Le test de dégustation réalisé avec dix personnes a révélé 
que T0 et T3 n’ont pas modifié le goût de graines tandis que T2 
l’a faiblement modifié et que T1 l’a très faiblement modifié.
Selon une étude effectuée à Kisangani (0°31’ N, 25°11’ 
E, 376-426 m Alt.) sur l’effet comparé des poudres de tabac, 
de citronnelle et d’huile de ricin sur la conservation de la 
légumineuse Vigna unguiculata (niébé), le taux d’infestation 
par la bruche du haricot Acanthoscelides obtectus Say  était 
de 72,5%; 74,5% et 49,5% respectivement pour les lots 
témoins, ceux traités par 1% des poudres de la citronnelle 
et de tabac et enfin par 1% de l’huile de ricin pendant une 
durée de 5 mois (9). 
A l’issue d’une étude préliminaire de conservation de Phaseolus 
vulgaris à l’aide des poudres de certains végétaux dans les 
conditions de Nioka (22), la moyenne de l’essai était de 12,33% 
d’infestation pour une durée de 12 mois. Cupressus lucitanica 
et Chenopodium scradereanum se sont révélés moins efficaces 
avec respectivement 25,03% et 21,9% d’infestation. L’actellic 
s’est révélé plus efficace avec 1,54% d’infestation suivi du 
tabac (2,2%) et de l’eucalyptus (10,54%).

Tableau 4
Pourcentage cumulé de graines de haricot attaquées

     Traitements                                                                  
Dates                       

 Σ                              X

     T0       T1       T2      T3        

—

02.06.2000 0,34 0,06 0,06 0,06 0,52 0,13
02.08.2000 0,40 0,12 0,06 0,06 0,64 0,16
02.10.2000 0,57 0,18 0,06 0,06 0,87 0,22
02.12.2000 0,80 0,34 0,22 0,09 1,45 0,36
02.02.2001 0,90 0,44 0,31 0,19 1,84 0,46

T0= lots témoins (non traités)
T1= lots traités avec la poudre d’Eucalyptus citriodora
T2= lots traités avec la poudre de Cupressus lucitanica
T3= lots traités avec la poudre de Tagetas minitiflora.

Tableau 5
Nombre cumulé d’imagos dans les lots de haricot

Traitements                                                                     
Dates                      

Σ                             X

  T0    T1     T2      T3     

—

02.06.2000 4 0 0 0 4 1
02.08.2000 0 0 0 0 0 0
02.10.2000 0 0 0 0 0 0
02.12.2000 0 0 0 0 0 0
02.02.2001 0 0 0 0 0 0

T0 = lots témoins ( non traités )
T1= lots traités avec la poudre d’Eucalyptus citriodora
T2 = lots traités avec la poudre de Cupressus lucitanica
T3 = lots traités avec la poudre de Tagetas minitiflora. 

Tableau 6
Évaluation du pouvoir germinatif de graines

  Blocs                                                                                 
Traitements                 

Σ                            X

        1          2          3           4       

—

T0    94,0   88,0   94,0 100 376   94
T1    96,0   98,0 100   94,0 388   97
T2  100 100 100 100 400 100
T3  100   94,0 100   98 392   98

Σ      390      380      394      392  1556      - 
X               97,3
T0= lots témoins (non traités)
T1= lots traités avec la poudre d’Eucalyptus citriodora
T2= lots traités avec la poudre de Cupressus lucitanica 
T3= lots traités ave la poudre de Tagetas minitiflora.

Au Niger, les recherches ont montré que B. senegalensis 
avait un effet insecticide très puissant sur les adultes de B. 
atrolineatus et C. maculatus et une activité ovicide sur les 
œufs de ces bruches (1). Les études menées par Seck et al. 
(19) dans des systèmes hermétiques de stockage ont montré 
que l’utilisation des fruits de B. senegalensis à la dose de 1,2 
g/l réduit considérablement les émergences de C. maculatus 
alors que pour une dose de 2,4- 4,8 g/l; l’émergence de 
la nouvelle génération de cette espèce est complètement 
inhibée. Au Congo, Delobel et Malonga (5) ont montré que 
Chonopodium ambrosioides L. possède des propriétés 
insecticides réelles contre la bruche de l’arachide, Caryedon 
serratus. Au Togo, Ketoh (14) a trouvé que Cympopogon 
shoenanthus et Lavandula sp. sont très toxiques sur les 
adultes de C. maculatus. L’étude menée par Doumma et 
Alzouma (6) a montré que B. senegalensis est une plante 
insecticide très efficace dans le contrôle des populations de 
bruches dans les systèmes de stockage traditionnel de niébé, 
Vigna unguiculata  (L) Walp, en zone sahélienne.
Les résultats que nous avons obtenus concernant l’effet des 
poudres d’Eucalyptus citriodora, de Cupressus lucitanica et 
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de Tagetas minitiflora sur les grains de maïs et de haricot 
montre que ces poudres ont été efficaces pour assurer la 
conservation de ces produits vivriers et en particulier de 
haricot dont le taux moyen d’infestation était inférieur à 1% 
contre 4,45% chez le maïs.
En dehors de ces poudres, il faut aussi mentionner les 
préalables pour une bonne conservation, notamment un 
bon séchage (12-14% d’humidité), un triage rigoureux, 
un emballage hermétique (sachet en polyéthylène) et 
l’observance des règles fondamentales d’hygiène (20), qui 
ont largement contribué à une bonne conservation des grains 
même chez les témoins contrairement à ce qui se passe chez 
les paysans.

Conclusion 
Une étude sur les poudres de trois plantes odorantes, 
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